LETTRE, 


Timbrée  de  Niort  en  Poitou^' 

A MM.  LES  CURÉS  DE  TOULOUSE, 

^^ONSIEÜR  ET  TRÈS -HONORÉ  COxNFRÈRE, 

Exposer  Fétat  de  nos  Paroifliens 
& le  nôtre  ^ eft  le  vœu  de  notre  bon 
Roi  5 tranfmis  par  fon  Minittre  immortel. 
Pour  le  remplir  avec  fuccès , choifîlTons  ^ 
fans  aucune  divifion  ^ nos  Députés  dans 
notre  Ordre  ^ pour  être  les  organes  du 
courage  & de  la  vérité.  Cette  fonélion 
Palutaire  ne  doit  pas  être  confiée  à d’au- 
tres : la  complaifance  nous  perdroit  pour 
jamais.  C’eft  Fobjet  de  la  lettre  écrite 
à Mefîieurs  les  Curés  de  l^aris  j donc 
voici  copie. 

R É CL  AM  ER  l’inftruiîlîon  chez  MM. 
les  Curés  de  la  capitale  de  la  France  ^ 
eft  annoncer  la  déférence  qui  vous  eft 
due  J c’eft  rendre  hommage  à vos  lumiè- 
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res.  Tels  font  les  fentimens  de  MM.  les 


Curés  du  Royaume.  Notre  efpérance  eft 
que  J fënfîbles  à nos  léclamations  , & 
faifant  caufe  commune  avec  nous  y vous 
voudrez  bien  nous  accorder  les  renfei- 
gnemens  nécefîàires  y relativement  à la 
conduite  que  nous  devons  tenir  pour 
voter  & ' exprimer  nos  doléances  aux 
Etats -généraux  qui  viennent  d’être  pu- 
bliés. Le  texte  de  cette  Publication  y dans 
la  partie  qui  concerne  le  Clergé  y paroît 
annoncer  la  domination  que  veulent 
s’arroger  les  Eccléfiaftiques  opulens  y qui 
fe  qualifient  fièrement  de  haut  Clergé^ 
pour  infinuer  qu’il  y a du  bas  : mais  s’il 
y a du  haut  ( que  le  Fondateur  du  Chrif- 
tianifme  n’a  jamais  diftingué  ) ce  ne  peut 
être  que  le  corps  des  Evêques  repréfen- 
tans  les  Apôtres  y ôc  le  corps  des  Curés 
fucceffeurs  immédiats  des  Soixante-douze 
Difciples  : non  pas  Difciples  des  Apôtres^' 
mais  leurs  coopérateurs  d’inftitution  di- 
vine, comme  eux.  L’Eglife  5 les  Peres, 
les  Canoniftes  l’ont  conftarhment  enfei- 
gné.  Tels  font  les  membres  qui  compo- 
fent  la  hiérarchie  par  exclufion  de  tous 
autres  : loin  d’être  détruite  par  la  fupé- 
riorité  de  l’Evêque  y dont  l’étymologie 
du  nom  exprime  la  furveillance  ^ 
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intentator  ; elle  alTure  fa  confiftance  ^ fon 
organifarion  fous  ce  chef  des  Curés  ^ 
parce  qu’il  eft  Curé  lui-même.  Epifcopus 
ou  Presbitcr  J aux  yeux,  de  toute  l’anti- 
quité ^ n’ont  jamais  exprimé  que  celui 
qui  remplit  les  fondions  curiales  de  droit 
divin  (’*').  Les  changemens  poftérieurs  y 
fruits  de  l’ignorance  & de  l’ambition  y 
ne  peuvent  porter  atteinte  à ce  que  Dieu 
a établi. 

D’après  ces  principes  immuables  5 il 
devroit  donc  réfulter  que  toute  convo- 
cation du  Clergé  fût  modelée  fur  cette 
hiérarchie  J &:  qu’on  ne  pût  s’en  écarter  5 
puifqu’aucun  danger  n’eft  à craindre. 
L’univers  convient  aujourd’hui  que  les 
Curés  font  les  feuls  Eccléfiaftiques  né- 
ceffaires  ; ainfî  ^ plus  la  confiance  en 
eux  fera  augmentée  , plus  les  Evêques 
auront  de  prépondérance  & foutiendront 
cette  harmonie.  Que  les  autres  Ecclé- 
fiaftiques épars  5 ou  réunis  en  compa- 
gnie ^ qui  ne  font  inftitués  que  par  'les 
hommes  , & non  par  la  divinité  ^ rem- 
pliflent  leurs  devoirs  au  defir  de  leurs 
Fondateurs  5 c’eft  au  Gouvernement  à y 
veiller  & faire  les  changemens  qui  paroî- 


' (i)  Vid.  le  livre  du  Droit  des  Curés, 
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tront  utiles  à la  fagelTe  de  fon  adminlftra^ 
tion.  Les  dîmes  par  eux  ufurpées  fur  les 
Curés  pour  les  dévouer  à la  misère  ^ à 
rinfamie  de  vendre  leurs  fondions  faintes 
fous  le  nom  de  cafuel  ; la  portion  des 
pauvres  qu’ils  ont  engloutie  ; FenvahilTe- 
rnent  de  celle  deftinée  aux  réparations 
des  Eglifes  ^ des  ornemens  & des  pref- 
bytères  ( au  détriment  des  propriétaires 
décimables  ^ ainiî  forcés  de  payer  deux 
fois  ) réveilleront  fans  doute  la  Nation 
pour  y remédier  ^ & obtenir  que  chaque 
Paroilïe  trouve  la  fubfîfcance  de  fes  pau- 
vres fur  les  dîmes  5 feul  moyen  de  dé- 
truire la  mendicité.  Mais  que  ces  com- 
pagnies & les  autres  titulaires  gorgés  de 
biens  ofent  entreprendre  de  déprimer 
les  Curés  5 pour  les  faire  appeller  au 
dernier  rann  dans  les  Affemblées  Natio- 

O 

Baies  5 c’eft  mettre  le  comble  à Finjuftice^ 
dont  Funique  but  eft  de  leur  enlever  tous 
les  moyens^de  fixer  les  regards  du  Pere 
de  la  Patrie  5 le  bon  ami  de  fes  Sujets  ^ 
le  R6i  ; c’eft  les  réduire  à la  condition 
de  Peuple  Eccléfîaftique. 

Cependant  ^ Meffieurs^  ce  renverfe- 
ment  inoui  de  la  .hiérarchie  prefage 
FanéantilTement  des  Curés.  La  nomen- 
clature obfervée  pour  convoquer  les 


Etats -généraux  appelle  les  Abbés  J les 
Cathédrales  avec  leur  bas  - chœur  , les 
Collégiales  avec  leurs  fuppôts,  les  Prieurs 
&:  tous  autres  titulaires  ; tous  d’inftitu- 
don  humaine  ; tous  étrangers  à la  hié- 
rarchie ; tandis  que  les  Curés  coopéra- 
reurs  du  premier  Curé  y l’Evéque  y font 
appellés  ulrérieurementjcornme  par  grâce. 

Tant  de,  précautions  prouvent  évidem- 
ment le  defpotifme  du  riche  Clergé  fur 
les  pauvres  Curés  y feuls  nécelTaires  y les 
confolateurs  quotidiens  de-  leurs  Paroif- 
fes  y dont  eux  fèuls  connoilTent  intime- 
ment lés  malheurs  & les  befoins^  dévoués 
nuit  & jour  y même  au  rifque  de  leurs 
vies  y à courir  à leur  fecours  5 font 
clafles  dans  Fabjeâion  ! Et  tant  d’attri- 
buts font  affervis  par  l’ambition  aux  titres 
inutiles  étayés  de  richeffes.  Encore  un 
pas  de  plus  y & mis  au  niveau  des  Commis 
de  la  Douane  y quarante  mille  ' Curés 
feront  amovibles  y terme  favori  des  am- 
bitieux que  nourrit  l’Eglife.  O Roi  y notre 
bon  ami  y que  votre  tendrelTe  paternelle 
prévienne  ces  calamités  ! Vous  n’avez 
point  de'  Sujets  plus  délintéreflés  y plus 
fideles  que  vos  Curés  y toujours  prêts 
à infpirer  ces  fentimens  à‘  vos  Peuples; 

Tant  d’innovavtions  vous  intéreffent 
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comme  nous  ^ Mellieurs  ; vous  prendrez 
affurément  des  mefures  pour  les  faire 
échouer  : votre  poiîtion  ^ au  centre  des 
moyens  & du  génie  ^ vous  donnera  toutes 
les -facilités  5 tandis  que  nous  flotterons 
dans  Fincertitude  ; daignez  ^ donc  venir  » 
à notre  aide  y nous  tracer  la  voie  que 
nous  devons  fuiyre  y CQiiforme  à la  vôtre. 

Aux  termes  des  Lettres  de  convoca- 
tion y les  Curés  doivent  élire  leurs  Dé- 
putés par  fcriitin.  Leur  premier  foin  doit 
être  de  choilîr  des  Curés  pour  leur  dépu- 
tation ; Dieu  les  préferve  d’en  prendre 
d’autres  ! Mais  l’intrigue  y les  menaces  y 
la  crainte  d’encourir  la  diferace  ! Il  faut 
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auffi  qu’ils  compofent  leurs  cahiers  de 
vœux  & doléances.  Ces  divers  cahiers 
abréviés  &c  refondus  dans  un  feul  par 
trois  Ccmmiflaires  y of&ent  un  piège 
dont  il  eft  difficile  de  fe  garantir  y fl  ces 
Commifîàires  n’incîinent  pas  pour  les 
Curés.  Nouvelle  flnftrucrion  que  nous 
vous  demandons.  Quel  efl:  le  fl:yle  de 
ce  cahier  ^ la  forme  qu’on  doit  lui  donner  y 
les  demandes  à faire  y les  doléances  à 
détailler  ? Difj3erfés  dans  les  Villes  & 
Campagnes  des  Provinces  ^ nos  opéra- 
tions \ mal  dirigées  y peut  - être  même 
traverfées  y manqueront  le  but  p fl  vous 
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nous  laîflez  errer  fans  guides  : foyez  nos 
conduéleurs  &c  nos  maîtres.  Si  vous 
voulez  prendre  le  courage  de  nous  en- 
feigner  ^ nos  cœurs  dociles  &c  reconnoiC- 
fans  vous  dévouent  toutes  nos  facultés. 
Vous  pouvez  J Meflieurs  J diriger  tous 
les  Curés  du  Royaume  ; alors  les  vœux 
feront  unanimes  aux  Etats  - généraux  ^ 
les  fuccès  alTurés  : mais  s’il  y a de  la 
divifion  ^ les  grands  titulaires  continue- 
ront à nous  opprimer  ^ jufqu’à  l’entiere 
deltrudion.  Prévenez  ces  cataftrophes  y 
Meffieurs  , le  préfervatif  le  plus  prompt  y 
feroit  que  vous  eulEez  la  bonté  de  faire 
imprimer  & difbibuer  à la  plus  grande 
partie  des  Curés  5 un  Mémoire  inflruéiif. 
Tous  les  riches  bénéficiers  font  très- 
foigneufement  endodrinés  ; imitons- les 
fous  vos  aufpices  & par  votre  confra- 
ternité généreufe. 

Nous  avons  l’honneur  d’étre  y avec  un 

profond  refped  y 

\ 

Vos  très - humbles  & très- 
obéiffans  ferviteurs  y les 
Curés  de  France. 

A.D.L.S,P.C.C.D*M.N. 


%6  Février  1789. 
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R É P O N s E w 

A LA  LETTRE  CI-DESSUS. 

IVÎoNSIEUR  ET  TRÈS -CHER  CONFRÈRE  , 

Il  nous  eft  parvenu  par  la  pofte  5 fous 
le  timbre  de  Niort  5 une  lettre  anonyme  ' 
imprimée  5 adreffée  aux  Curés  de  Tou- 
îoufe.  L’auteur  fe  dit  leur  confrère  5 & 
leur  fait  parc  d’une  lettre  prétendue  écrite 
par  les  Curés  de  France  à ceux  de  la 
Capitale.  Je  ne  puis  communiquer  à 
l’auteur  même  5 qui  garde  T' incognito  5 les 
réflexions  qu’a  fait  faire  ici  la  publicité 
de  cet  écrit.  L’intérêt  de  MM.  les  Curés 
de  Niort  efl:  de  le  découvrir  pour  lui 
témoigner 5 avec  quelque  folemnité^  l’im- 
probation de  tous  fes  confrères.  Quand  on 
emprunte  un  nom  aufli  relpedable  5 il 
faudroic  au  moins  favoir  penfer  ^ favoir 
écrire  ^ & garder  les  mefures  prefcrites 
par  la  décence.  Dans  fon  écrit  5 au  con- 

(i)  L’intention  de  i’ Auteur  de  cette  Réponfs 
n’éteit  pas  de  la  -faire  imprimer  ; c’eil:  un  larcin 
fait  à ia  modeftie  , & qui  n’auroit-  jamais  été 
rendu  public  , fi  les  circonftances  n’avoient  porté 
un  de  lès  amis  à une  infidélité  qui  trouve  fon 
exeufe  dans  le  bien  que  cet  écrit  peut  produire* 


trairè  ^ on  ne  trouve  qu’un  ftyle  lourd  & 
incorredj  des  principes  hafardés  ou  faux, 
des  imputations  calomnieufes  contre  le 
Miniftèrej  & des  conféquences  peu  juftes, 
peu  décentes  5 fur-tout  dans  la  bouche  d’un 
Curé.  Ce  n’eft  point  à deffein  de  diriger 
votre  jugement  ^ mais  pour  vous*  faire 
part  de  notre  jufte  douleur  que  j’entrerai 
dans  quelque  détail. 

Si  je  m’occupois  du  ftyle  ^ dès  fa  pre- 
mière phrafe  ^ je  ferois  arrêté.  Pour  en 
faifir  le  fens  ^ il  faut  en  abandonner  la  conf- 
truftion.  Mais  le  public  peut-palTer  grand 
nombre  de  ces  fortes  de  fautes  à un  Curé 
deftiilé  pour  la  Campagne  ^ lî  d’ailleurs 
il  étoit  affez  modefté  pour  ne  pas  s’arroger 
lafonftion  de  fecrétaire  d’un  Corps  Fran- 
çais & lettré.  Sous  ce  rapport  , il  vous 
ofFenfe  5 & vous  feuls  avez  le  pouvoir  de 
lui  faire  fentir  fa  faute.  Mais  pour  nous  5 
nous  pardonneroit-on  de  laifîer  circuler , 
fous  le  nom  des  Curés  de  France  , un 
écrit  fans  principes  ^ qui  n’obferve  aucun 
des  égards  dus  à l’autorité  Royale  &:  à la 
dignité  des  Evêques. 

D’abord  ^ il  n’appuie  fes  doléances^  de- 
mandes & déclamations  , que  fur  ce  prin- 
cipe qui  Itii  fert  de  bafe  : n les  Curés  font 
de  droit  divin  ^ puifqu’ils  font  les  fuccef* 
feurs  des  71  difciples  j difciplesde  J.  C.  ôc 
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hon  3es  apôtres  : leur  état  eft  inamovi- 
ble y comme  celui  des  Evêques  ; ce  font 
les  deux  feuls  Ordres  de  la  hiérarchie  35. 

' En  trois  phrafes  y voilà  certainement 
trois  fauffetés  évidentes  ; on  peut  les 
détruire  en  aulE  peu  de  mots  y fans  dif- 
fertation. 

L’Eglife  n’a  jamais  dit  aux  Curés 
qu’ils  fuffent  les  fuccelTeurs  des  yx;  mais 
elle  en  avertit  tous  les  Prêtres  au  moment 
de  leur  ordination  : fur  ce  y faites  lui  lire^ 
je  vous  prie  5 le  Pontifical  y ouvrage 
plus  ancien  & plus  refpedable  que  celui 
de  l’auteur  moderne  y &c  peu  inftruit  du 
Droit  des  Curés. 

2^.  L’inamovibilité  des  Curés  ne  peut 
pas  être  non  plus  un  titre  conitamment 
attaché  comme  de  droit  divin  à la  di- 
gnité Curiale  y puifqu’elle  ne  date  en 
France  5 que  de  Louis  XIV  ^ & qu’elle 
n’a  pas  encore  lieu  dans  toutes  les  terres 
du  Pape^  & dans  plufieurs  Royaumes  très- 
catholiques. 

3^.  Enfin  J ce  feroit  une  héréfie  que 
d’exclure  de  la  hiérarchie  tous  les  Prêtres 
non  Curés  & même  les  Diacres  ; & c’eft 
une  illufîon  que  d’y  placer  les  Curés  de 
droit  divin  fi  ce  n’eift  à titre  de  Prêtres 
& par  le  caraâère  du  facerdoce. 

Je  ne  puis  m’étendre  davantage  dans 
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une  lettre,  & je  mécontenterai  de  dire 
que  il  i’on  gagne  quelquefois  à lialàrder 
certains  principes  dans  un  temps  de  fer- 
mentation , où  Ton  trouve  des  préjugés 
favorables,  il eft à craindre  que  le  retour 
de  la  tranquillité  & du  lang  froid  ne 
falTe  juger  les  Curés  comme  des  ambi- 
tièux  mal  inftruits  ou  de  mauvaife  foi. 
Leur  caufe  , comme  pafteurs  appliqués 
au  travail  du  miniftère  , eft  affez  bonne  , 
fî  elle  eft  bien  propofée , fans  chercher 
à fétayer  comme  foible  èc  chancellante , 
par  des  principes  faux  ou  même  douteux-. 

Moniteur  , l’anonyme  n’eft  pas  plus 
judicieux  lorfqu’il  impute  au  Roi,  d’une 
maniéré  peu  décente , d’avoir  violé  le 
droit  des  Curés  & de  tendre  à les  affimi- 
ler  bientôt  à des  commis  de  la  Douane. 
Peut-on  rendre  d’une  maniéré , j’ofe 
dire  , plus  grolliere , une-  bévue  aulli 
calomnieufe. 

Dans  tout  l’Edit  de  convocation  , il 
n’y  a certainement  point  de  corporation 
plus  favorifée  que  celle  des  Curés  avec 
les  fimples  Bénéficiers  ; & on  les  en- 
tendra murmurer  ! Les  Evêques  & les 
Chapitres  ne  font  pas  aflurés  d’un  feul 
Députe  aux  Etats-généraux,  & les  Curés , 
devenus  prefque  maîtres  des  fulFrages  , 
feroient  les  premiers  à fe  plaindre  que 
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Fautorlté  les  maltraite  ! Ne  feroit-ce  pas 
une  mal  - adreffe  capable  d’éloigner  les 
faveurs?  L’audace  ^ jointe  à l’injuftice^ 
ne  mériteroit  - elle  pas  le  blâme  & le 
mépris  ^ plutôt  que  des  diftindions  & 
des  grâces  ? ' 

Oui  5 i’audacieufe  injuftice  de  cet 
écrivain  va  jufqu’à  ce  point  d’inconfé- 
quehce  5 qu’après  avoir  réduit  les  Evê- 
ques à la  clalTe  des  Curés  ^ il  entreprend 
de  fonner  un  tocfin  fédirieux  pour  déci- 
der les  voix  , &pour  priver  tout  Evêque  y 
par  cela  feul  qu’il  eft  Evêque  y du  fufrrage 
que  fa  vertu  & fes  talens  pourroient  lui 
mériter.  Encore  une  fois  y l’anonyme  y 
penfe-t-ii  ? S’il  perd  de  vue , toutes  les 
régies  de  la  juftice  diftributive  y qu’il  con- 
fulte  au  moins  ce  qu’il  regarde  comme 
les  vrais  intérêts  du  corps  des  Curés; 
j’entrerai  dans  fa  penfée  ; je  parlerai  foii 
langage  y & ne  veux  m’occuper  moi-mê- 
me que  d’intérêts  pécuniaires  & honori- 
fiques. Je*  lui  demanderai  fi  y politique- 
ment  le  Miniftere  & les  Etats  peuvent 
favorifer  les  Curés  au  préjudice  de  i’Epil- 
copat  y fans  entendre  les  Evêques  y &par 
conféquent  y s’ils  n’étoient  pas  fuffifam- 
ment  repréfentés  dans  les  Etats-Géné- 
raux. Leur  abfence  feule  rendroic  injufte 
ôc  légalement  nul  tout  ce  qui  feroitpro- 
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nonce  contre  leur  Ordre  en  faveur  des 
Curés.  J’avoue  que  fi  y après  des  élevions 
libres  ^ il  fe  trouvoit  peu  d’Evêques  dé- 
putés y le  Clergé  feroit  duement  repré- 
fenté  comme  l’un  des  trois  Ordres  ; 
mais  aucun  Corps  Eccléliaftique  n’auroit 
droit  de  demander  rien  de  préjudiciable 
au  Corps  Epifcopal  y ni  de  rien  faire 
conclure  qu’il  ne  fûtappellé  aux  Etats 
un  nombre  fuliifant  d’Evêques  pour  le 
répréfenter.  Le  Miniftere  fera  obligé  d’y 
faire  attention  y s’il  veut  que  les  lois  les 
plus  fages  foienc  exécutées. 

Je  ne  pourrois  m’étendre  davantage 
fms  excéder  les  bornes  d’une  lettre. 
Cependant^  je  ne  puis  finir  fans  vous  faire 
part  d’une  réflexion  qui  me  frappe.  Ne 
nous  fions  point  aux  cris  du  Tiers-Etat 
qui  s’élèvent  pour  le  moment  en  notre 
faveur.  Ce'  n’efl:  ni  la  religion  y ni  le  ref- 
peél  qu’il  nous  doit  y qui  lui  ouvrent  la 
bouche.  Les  preuves  en  font  évidentes  ; 
notre  miniftere  eft  fort  indüFérent  pour 
plus  de  la  moitié.  Plus  nous  aurons  de 
biens  Sc  d’autorité  y plus  il  fe  décliaînera 
contre  nous.  Si  le  rang  diftingué  que  la 
naiflance  dofine  aux  Prélats  y joint  à celui 
de  leur  place  ^ n’empêche  pas  qu’on  ne 
calomnie  l’Ordre  tout  entier  pour  punir 
i’irrégularité  de  quelques  membres  y 


comment  feront  traités  dans  leurs  paroif- 
fes  les  Curés  qui  n’ont  d’autre  appui 
que  leur  zèle  y qui  fera  cenfuré  , & l’évan- 
gile auquel  on  ne  croit  plus  ? De  plus  ^ 

. eft-il  vrai  qu’on  nous  payera  plus  volon- 
tiers la  dîme  qu’aux  gros  décimateurs  ? 
Je  ne  le  crois  pas.  Exadeurs  peur  exac- 
teurs y les  peuples  aiment  mieux  des 
étrangers  qu’ils  peuvent  tromper  aifé- 
ment  y que  nous  qui  aurons  toujours  les 
yeux  ouverts.  Bientôt  y s’ils  voyent  notre 
corps  puiffant  y riche  & exigeant  y leur 
haine  & peut-être  leur  fureur  fe  tournera 
contre  nous.  Ne  nous  fions  pas  y pour 
concilier  leur  bienveillance  y fur  ce  que  y 
devenus  plus  riches  y nous  ferons  plus 
en  état  de  répandre  des  aumônes  ^ & de 
nous  attirer  leur  confiance.  On  ne  baife 
pas  la  main  d’un  débiteur  qui  s’acquitte  y 
&on  le  maudit  y s’il  différé  de  fecourir  au 
moment  du  befoin.  C’eftainfî  qu’on  nous 
traitera.  Dans  notre  état  nous  fommes 
bien  heureux  quand  les  pauvres  ne  man- 
quent què  de  reconnoillànce  à notre 
égard.  Mais  d’ailleurs  y n’eft-il  pas  d’ex- 
périence que  dans  l’état  aduel  y ce  ne 
font  pas  les  Curés  les  plus  riches  & les 
fruits-prenans  qui  font  le  plus  d’aumô- 
nes y proportionnellement  à leur  aifance  ? 
& n’e'ft-il  point  à craindre  que  les  richef- 


fes  ne  corrompiflent  notre  ordre  ^ com- 
‘nie  autrefois  elles  ont  corrompu  les 
Prieurs  qui  étoient  les  anciens  Curés  j 
les  Chanoines  qui  ont  délailTé  le  minif- 
tere  5 celui  des  Evêques  depuis  que  le 
Gouvernement  les  a mis  en  état  de 
parer  leur  dignité  par  la  repréfentation 
du  luxe.  La  même  chofe  arriveroit  fans 
doute  aux  Curés  aétuels  ^ qui  n’ont  pas 
plus  de  vertus  que  les  anciens  Evêques  ÿ 
les  premiers  Prieurs  & les  premiers 
Chanoines  ^ qui  ne  l’ont  confervée  que 
dans  l’état  de  pauvreté  ôc  d’une  modefte 
médiocrité. 

Que  nos  vœux  aux  Etats-Généraux 
foient  plus  dignes  de  nous  & de  notre 
Ordre!  fi  nous  y parlons  d’une  amélio- 
ration de  fort  pour  nos  confrères  qui 
iten  ont  befoin  5 fi  nous  réclamons  des 
prérogatives  dues  à nos  places  ; ayons  la 
décence  de  faire  fentir  que  c’eît  dans 
là  vue  de  rendre  plus  utiles  les  fonétions 
de  notre  miniftère;  Montrons  - nous 
autant  jaloux  que  nous  devons  l’être  du 
falut  de  nos  peuples  ôc  de  la  conferva- 
’ tion  des  lois  proteârices  de  la  religion. 
Demandons  que  l’on  nous  autorife  à 
faire  garder  dans  nos  églifes  le  relpeét 
qui  leur  eft  dû  ^ que  l’on  renouvelle  ôc 
falTe  exécuter  ^ au  moins  comme  en 


'Anglettere  % les  lois  concernant  la  fane- 
dfication  des  dimanches  & fêtes , fie  cel- 
les qui  tendent  à la  confervation  des 
mœurs  ; que  Ton  en  établilTe  de  nou- 
velles contre  le  nouveau  mal  de  l’incré- 
dulité par  une  inlpedion  plus  vigilante 
fur  les  ouvrages  infectés  de  principes 
contre  les  mœurs  fie  la  religion  ^ fiée. 

Tout  le  Clergé  s’accordera  fur  ces 
points  ; la  noblefle  qui  a des  fentimens 
ne  nous  contredira  pas  ^ fie  le  Tiers- 
Etat  rougiroit  fans  doute  de  ne  pas  accé- 
der à nos  vœux.  Or  ^ fi  nous  gagnons 
ces  articles  ^ fie  que  le  Miniftère  foit 
exaét  à les  faire  obferverj  nous  ferons 
plus  heureux  que  s’il  nous  combloit  d’hon- 
neurs fie  de  richelTes  qui  ont  dans  tous 
les  temps  altéré  la  difeipline  eccléfiafti- 
que  J fie  qui  nous  donnent  aujourd’hui 
prife  fur  ceux  dont  nous  avons  à nous 
plaindre. 

Je  fuis  relpeétueufement  fie  très-cor- 
dialement J 

Monfieur  fie  très-cher  confrère  ^ 

Votre  très -humble  ô:  très- 
obéillànt  Serviteur  ^ 

C.....  Prêtre 5 exerçant  les  fonc- 
• . tions  Curiales  dans  le 

diocèfe^de  Touloufe. 


